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«Le potentiel est important»
LINDA BOURGET

Philippe Broillet est content:
après 18 mois d’activité à Fri-
bourg, Lombard Odier a dépas-
sé de près de 30% les objectifs
fixés à son arrivée dans le can-
ton. Le responsable de l’anten-
ne fribourgeoise de la maison
genevoise a commenté mercre-
di quelques chiffres – chose
plutôt rare pour un banquier
privé. Au total, le bureau fri-
bourgeois compte aujourd’hui
200 clients. Si cela semble bien
modeste, la fortune que ceux-ci
ont confié à l’équipe de Philippe
Broillet atteint le nettement
moins modeste montant de
250 millions de francs.

«Dans la région, le potentiel
de la clientèle dont la fortune
oscille entre 500 000 et 1,5 mil-

lion est important», note Phi-
lippe Broillet. L’essentiel de la
clientèle du bureau fribour-
geois est d’ailleurs locale. «Les
pressions internationales rela-
tives au secret bancaire ne nous
concernent donc pas prioritai-
rement», observe le banquier.

Lombard Odier a été servi
par le timing de son implanta-
tion, puisque la banque est ar-
rivée sur la place fribourgeoise
à l’heure où la crise financière
frappait le plus durement UBS.

Le nouveau venu a ainsi
récupéré un nombre significa-
tif de clients déçus de la grande
banque. Plusieurs ex-
conseillers de l’établissement
ont d’ailleurs rejoint l’équipe
du banquier privé dès son arri-
vée dans le canton. I

COMMUNE EXPRESS

270 francs par habitant
PREZ-VERS-NORÉAZ
> Comptes 2009 Charges: 4 mio de francs, supérieures de 1 mio
au budget en raison d’amortissements supplémentaires et de
réserves. Charges liées en baisse. Recettes fiscales supérieures
au budget. Bénéfice: 4600 fr., après 465 000 fr. de réserves, dont
300 000 fr. pour le projet Valtraloc de traversée de localité, prêt à
être soumis au canton.
> Investissements nets 686 500 fr., principalement pour un col-
lecteur d’eau potable et un véhicule multifonctions.
> Fortune par habitant: 270 fr.
> Reprises de routes Dans le cadre de la nouvelle mensuration
cadastrale, la commune va reprendre deux petites routes de
quartier. Le projet, discuté, a été accepté.
> Participation jeudi soir: 27 citoyens.
> Source Vincent Gremaud, syndic. CDB

EN BREF

FRIBOURG

La circulation sera perturbée
Des travaux vont perturber la circulation dans le quartier
du Jura, mardi de 8 h à 17 h, informe la ville de Fribourg. La
route du Jura sera mise en sens unique depuis le bâti-
ment numéro 22 (vers le café du Jura) jusqu’au carrefour
de la Chassotte; entrée de ville par la route de la Broye.
Les avenues Général-Guisan et Jean-Bourgknecht seront
régulées par un feu de chantier. Quant à la route Sainte-
Agnès, elle sera fermée, accès en impasse par la route du
Jura.

VILLARS-SUR-GLÂNE

Une scootériste blessée
Une scootériste a été blessée dans un accident survenu à
la route de la Glâne à Villars-sur-Glâne, jeudi à 12 h 25.
Elle a été acheminée à l’HFR Hôpital cantonal. Selon la
police, une automobiliste qui roulait du centre-ville vers
l’autoroute n’a pas remarqué que la scootériste était
arrêtée devant un passage afin de laisser traverser un
piéton et l’a heurtée par l’arrière.

LA SEMAINE PROCHAINE

ESTIVALE Le festival de
musique d’Estavayer-le-Lac, qui
se déroulera du 28 juillet au
1er août, dévoile son affiche.

GUIN Début du festival du Bad Bonn Kilbi, avec
notamment Dave Philips, Loops Haunt, Deconstructing
Drumboys, DMX Krew…

VILLARS-SUR-GLÂNE Le ménage communal a
réalisé un exercice financier positif, et réduit sa dette
de 86 à 79 millions. Au prix d’un quasi-moratoire sur
les investissements.

JEUX Ludimania’k transforme jusqu’à dimanche soir
Estavayer-le-Lac en une gigantesque place de jeux à
ciel ouvert.
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Explosion des sans-abri 
FRIBOURG •Triste record pour La Tuile.En 2009,le centre d’accueil de nuit a
accueilli 20% de clients en plus.Eclairage sur un phénomène qui inquiète.
PROPOS RECUEILLIS PAR

SAMUEL JORDAN

En 2009, le nombre de nuitées et
des usagers de La Tuile a aug-
menté de 20%, selon le rapport
annuel de l’association qui vient
de paraître. Depuis sa création
en 1992, jamais le centre d’ac-
cueil de nuit du canton de Fri-
bourg n’avait connu une telle af-
fluence. Une situation qui
préoccupe. Entretien avec Eric
Mullener, directeur de La Tuile.

Eric Mullener, que vous inspire ce
chiffre de 20%?
Il est très inquiétant. Avec 6500
nuitées et 350 usagers en 2009,
nous avons atteint un pic
impressionnant. Depuis sep-
tembre 2009, La Tuile affiche
complet sans discontinuer.
Nous tournons à plein régime et
sommes proches du seuil de
saturation. Cela d’autant plus
que nous sommes de plus en
plus confrontés à des séjours de
longue durée. En 2009, 25
personnes ont passé la moitié
de l’année à La Tuile. 

Quelle est la typologie des usagers?
Ils ont en moyenne 39 ans et
sont majoritairement des hom-
mes (à raison de 85%). Plus de

80% sont des ressortissants du
canton, un nombre en augmen-
tation par rapport à 2008. Parmi
les 350 usagers enregistrés en
2009, plus de la moitié sont de
nouveaux clients. Il s’agit égale-
ment d’un chiffre record. 

Et de qui s’agit-il, principalement
de clochards et de toxicomanes?
Absolument pas. Comme la
plupart des gens, vous vous
faites une fausse idée de l’ac-
cueil de nuit. Les clochards, il
n’y en a plus à Fribourg, du
moins à ma connaissance.
Quant aux toxicomanes, ils
représentent un pourcentage
relativement modeste (10%). La
Tuile n’est plus le rendez-vous
exclusif des marginaux. Nous
accueillons surtout Monsieur et
Madame tout-le-monde: des
ouvriers qui se rendent chaque
jour au travail, tout en étant
incapables de trouver un loge-

Depuis 2001, La Tuile a pris ses quartiers à la route de Marly 25, à Fribourg. Le centre compte une capacité d’accueil de 28 places,
dont 2 chambres réservées aux femmes. ALAIN WICHT-A

LE CANTON PRÊT À RÉAGIR
Du côté du canton de Fribourg,
principal bailleur de fonds de La
Tuile, l’augmentation de 20% de
la fréquentation du centre d’ac-
cueil de nuit n’est pas prise à la
légère: «Cette réalité est très
préoccupante, d’autant plus
que la proportion des personnes
domiciliées dans le canton – qui
ont recours à La Tuile – a aug-
menté par rapport à 2008. Un
indicateur qui rappelle que la
crise n’épargne pas les Fribour-
geois», explique la conseillère
d’Etat Anne-Claude Demierre.
Et la directrice de la Santé et
des affaires sociales de pour-
suivre: «L’accueil des sans-abris
constitue un dossier prioritaire
pour le Conseil d’Etat.
En cas d’afflux massif supplé-
mentaire à La Tuile, nous avons

prévu un mécanisme d’ur-
gence, à savoir l’ouverture d’un
abri PC. Voire la création d’un
centre d’hébergement supplé-
mentaire dans une autre région
du canton, si le phénomène
devait s’inscrire dans la durée.» 

A noter également que le
canton est en train de mener
une réflexion globale sur la
pauvreté à Fribourg. Il a entre
autres mandaté un professeur
de l’Université de Fribourg
pour fournir une étude sur les
personnes vulnérables à
Fribourg. Et une série de mani-
festations – expositions,
conférences – sur le thème de
la pauvreté sont agendées en
ville de Fribourg à l’automne
prochain. SJ

ment, des retraités, des rentiers
AI ou encore des gens en rup-
ture familiale.

Dans vos statistiques, vous faites
également allusion aux jeunes de
18-24 ans…

Oui, car leur fréquen-
tation à La Tuile a for-
tement progressé au
cours des ans. Pour la
plupart, ce sont des
jeunes en rupture ou
en panne de projets de
vie. Cette nouvelle
donne est passable-
ment alarmante. 

Quelles sont les raisons de cette
brusque augmentation de nuitées?
Sans surprise, la crise semble
en être la principale respon-
sable, conjointement avec l’ac-
croissement de la population.
La crise crée une paupérisation
grandissante et une dégrada-
tion généralisée des conditions
sociales. C’est aussi la constata-
tion que font les institutions
et services sociaux du canton
de Fribourg. Au contact de nos
clients, nous nous rendons
compte particulièrement d’une
réalité: ceux qui perdent leur
travail ont actuellement énor-
mément de peine à retrouver
du boulot. 

Pensez-vous que le gros de l’orage
est passé?
Pas sûr. Sachant que les effets
de la crise ne se sont pas encore
totalement déployés, nous crai-
gnons de devoir faire face à de
nouveaux arrivants à La Tuile.

Compte tenu de ce risque, songez-
vous à agrandir votre structure
d’accueil de nuit à la route de
Marly à Fribourg?
Non, ce n’est pas notre but.
Nous ne sommes pas un hôtel
qui cherche à répondre à l’aug-
mentation de la clientèle. Au
contraire, nous nous efforçons
de la réduire autant que pos-
sible. C’est là notre principal
défi à l’heure actuelle. 

Et quelle est votre recette magique?
Faire de la prévention en œu-
vrant à la réinsertion de nos
clients. Concrètement, nous
tentons de reloger durablement
les sans-abri qui souhaitent
s’en sortir.

Pas évident j’imagine…
Le mot est faible. C’est un véri-
table chemin de croix, tant le
marché immobilier est bloqué
et hermétique pour les catégo-
ries de citoyens qui fréquentent
notre structure.

C’est souvent le même
refrain: pas de boulot, pas d’ap-
partement. Un salaire ou des
rentes trop bas, pas de loge-
ment non plus. Conscients de
cette triste réalité, nous proje-
tons, pour nous faciliter la
tâche, de louer ou d’acheter un
bien immobilier dans le Grand
Fribourg, à côté de l’apparte-
ment que nous possédons déjà
au Schoenberg. L’idée étant
d’y loger des sans-abri plus
durablement, tout en leur pro-
diguant un accompagnement
social censé leur faciliter un
retour à une vie normale. I

Aujourd’hui,
il n’y a plus
de clochards
à Fribourg.

ERIC MULLENER


